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L&#8217;Avènement de la démocratie 

Difficile de ne pas dire un mot tout de suite, en raison de son importance, de cet ouvrage reçu juste au moment de
boucler, qui dresse de manière synthétique le tableau d�ensemble de ce qui sera développé dans les trois tomes
suivants, La Crise du libéralisme (déjà paru), À l�épreuve des totalitarismes et Le Nouveau Monde. On comprenait
mal comment s�étaient succédé chez M. Gauchet son étonnant optimisme démocratique, amorcé par son
Désenchantement du monde, et son pessimisme évident dans les textes réunis sous le titre de La Démocratie contre
elle-même. Ce contraste insolite, qui pouvait faire croire à une contradiction ou à un revirement à 180 degrés,
s�éclaire ici au fil d�une argumentation puissante. Optimisme : rien ne nous fera revenir en arrière dans notre refus de
l�hétéronomie et dans notre désir de nous gouverner nous-mêmes. En ce sens, l�histoire est bien finie, tout en ne
faisant que commencer (Marx aurait dit que nous sortons à peine de la préhistoire). Pessimisme : cet
autogouvernement se révèle d�une complexité rare, voire quasiment impossible, si bien que la dynamique
démocratique s�étiole ou s�inverse à mesure qu�elle s�approfondit. Pour comprendre ce qui nous arrive, il importe de
saisir conceptuellement le cours de l�invention démocratique en montrant comment elle s�identifie avec la sortie du
religieux. Mais une sortie triple : par le politique (la liberté collective), le droit (la liberté individuelle) et l�histoire. Or la
combinaison de ces trois dimensions est toujours problématique, variable selon les lieux et les temps, et d�autant
plus qu�il n�existe entre elles aucune harmonie préétablie. Il serait excessif de dire que cette réflexion d�envergure se
lit toujours aisément. Elle impose de prendre son temps. Mais c�est un temps qui n�est pas perdu.

Post-scriptum :Gallimard, « Bibliothèque des sciences humaines », 2007, 206 p., 18,50 ¬.
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